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essentiellement dédiées au vin, mais 
aussi à la gastronomie de manière plus 
générale, au pain ou encore à des pro-
duits emblématiques tels le gruyère ou 
la truffe. Certaines ont créé des « am-
bassades » ou des « commanderies » à 
travers le monde pour diffuser et valo-
riser les vins de leur région.
La volonté de partage et d’échanges, 
l’envie de découverte et le sens du 
contact ont incité un nombre significa-
tif d’entre elles à se regrouper, direc-
tement (comme c’est le cas pour la 
Confrérie du Guillon) ou à travers des 
associations régionales ou nationales, 
en une Fédération Internationale des 
Confréries Bachiques (FICB), dont le 
siège est à Paris. Cette organisation, 
en croissance régulière, est actuelle-
ment forte de près de 100 sociétés affi-
liées représentant plus de 20 pays.
Depuis 1964, année de sa fondation, 
la FICB poursuit ainsi quatre objectifs 
principaux :
-	 faire connaître et promouvoir ses 

membres qui, au niveau d’un pays, 

d’une région ou d’un terroir, as-
surent le maintien des traditions, 
promeuvent la noblesse et la qua-
lité du vin et diffusent les savoirs et 
les bonnes pratiques relatives à son 
association harmonieuse à la gas-
tronomie,

-	 offrir une visibilité internationale 
aux régions vitivinicoles du monde 
entier et aux produits qui en sont 
issus,

-	 promouvoir l’art de la dégustation 
raisonnée et raisonnable,

-	 favoriser les échanges amicaux d’in-
formations et d’expériences entre 
ses membres.

A cette fin, elle organise un congrès in-
ternational bisannuel, dont le dernier a 
eu lieu en Macédoine en mai-juin 2018. 
Les prochains congrès auront lieu 
en Italie (Alba et le Piémont) en 2020 
et au Portugal (Douro, Porto, Minho 
et Lisbonne) en 2022. Entre-temps 
prendra place en juin 2019 le premier 
Challenge international de dégustation 
de vins de la FICB. Par le truchement 

Les confréries bachiques puisent 
souvent leurs racines dans les cor-
porations moyenâgeuses, comme en 
atteste le vocabulaire utilisé : compa-
gnon, chevalier, gouverneur, chancelier, 
ou les costumes et insignes (sautoirs, 
médailles) d’inspiration historique, 
différents pour chacune d’entre elles. 
Parfois tombées en désuétude au 
fil des siècles – et même interdites 
à la Révolution française –, elles 
connaissent une incontestable renais-
sance qui témoigne du besoin de nos 
sociétés déstabilisée par l’irruption du 
virtuel, l’uniformisation des saveurs et 
l’accélération de notre rythme de vie 
de retrouver quelques valeurs essen-
tielles et de renouer avec un art de 
vivre qui fasse la place belle à l’épicu-
risme.
Dans cette perspective, les confré-
ries organisent divers événements 
conviviaux, occasions de réunir leurs 
membres, d’en introniser de nouveaux 
et de célébrer les nobles produits de la 
vigne et du terroir. Elles sont en effet 

Dans un monde où le fast-food, le véganisme, le diététiquement 
correct et la biture express se partagent alternativement et dou-
teusement la vedette, les confréries bachiques se veulent des pôles 
de résistance aux excès en tout genre, des lieux où se cultivent 
l’esprit, le bien-manger et la jouissance raisonnée du bon vin dans 
une ambiance de partage, de respect et de convivialité. 



73Le Guillon     N°53 2/2018

Fédération Internationale 
               des Confréries Bachiques

de ses publications, elle encourage la 
création de confréries (émission d’un 
guide pratique disponible en 5 lan-
gues), met à disposition et enrichit en 
permanence un lexique plurilingue 
de termes associés à la dégustation 
et informe ses membres sur l’actua-
lité du vin et des confréries de par le 
monde. Elle est actuellement sur le 
point de lancer un ambitieux projet de 
séjours-découvertes de vins en petits 
groupes sous l’égide des confréries 
locales (plus d’informations sur le site 
winebrotherhoods.org.
L’adhésion récente de nouvelles 
confréries issues de pays émergents 
sur le plan du vin (Moldavie, Slovaquie, 
Hong Kong et Macao, entre autres) 
démontre, s’il en fallait une preuve 
supplémentaire, toute l’actualité et la 
légitimité de leur mission et de leur 
implication dans la promotion de vins 
de qualité et de leur consommation 
modérée et intelligente. 

Alan Bryden a été élu à la présidence de la FICB en juin 2014, lors du Congrès 
International du cinquantenaire de la fédération à Reims en Champagne et 
reconduit dans ce poste en 2017. Cet ingénieur général des mines honoraire 
a consacré l’essentiel de sa vie professionnelle à la promotion de la qualité 
dans l’industrie et les services, notamment comme Secrétaire général de 
l’ISO à Genève.
Il n’est dès lors pas surprenant qu’il se soit engagé depuis quatre ans dans la 
mise en œuvre d’un vaste plan d’action visant à dépoussiérer et dynamiser 
l’organisation, à assurer la mise en réseau et le rayonnement des confréries 
et à susciter la création et l’adhésion de nouvelles entités. Il a notamment 
donné un souffle nouveau à la communication (refonte complète du site, 
newsletter, publications), conclu des partenariats originaux (par exemple 
avec Wine in Moderation-Art de vivre) et initié des instruments inédits au 
service de l’expertise dans la dégustation des vins de qualité (Challenge 
international, lexique).
La Confrérie du Guillon n’a pas manqué d’honorer son dynamisme et ses 
compétences en lui conférant il y a quelques années déjà le ruban de com-
pagnon d’honneur. CAM


